
 
 

LE BULLETIN 
Volume 90 N°11 

Année Rotarienne 2020 – 2021 
 

Réunion du Lundi 26 Octobre 2020 
 

Président du R.I. :   Holger Knaack  
Gouverneur du District :  Mazen Alumran 
Délégué du Gouverneur :  Samir Constantin 
Assistant du Gouverneur :  Naji Audi  
Président du RC Beyrouth :  Aïda Daou   
Secrétaire du RC Beyrouth :  Samir Nasr 

 

Devise du Président du RI pour l’année 2020-2021 : « Le Rotary ouvre des opportunités » 
Devise de la Présidente du RCB pour l’année 2020-2021 : « Solidarité et Engagement » 

 

LE PROTOCOLE  
 

Ont assisté à la réunion : 
 

18 Rotariens du Club en Présentiel 
 

ABBOUD Nabil (PP) 
AMATOURY Antoine 
ARIS Toufic (PP) 
BASSOUL Aziz (PP) 

CHERFAN Aïda (PE) 
CHOUERI Nicolas (PP) 
CODSI Reine (PP) 
DAOU Aïda (P) 

EL SOLH A. Salam ((PP) 
GHANDOUR Misbah 
HAFEZ Antoine (PP) 
KALDANY Savia (PP) 

MAHMASSANI Malek (PP) 
MEOUCHY Rita 
NASR Samir 
SAADE Riad (PP) 

 

6 Rotariens du Club en Zoom 
PP Zouheir Bizri, PP Sélim Catafago, PP Pierre Debahy, Rosy Boulos, Gabriel Gharzouzi, Ronald Hochar. 

 

3 Rotariens Visiteurs en Présentiel 
• PP Jihad Féghali du RC Beirut Cadmos 
• PP Imane Jaffal du RC Tyre Europa 
• PP Mimi Hamam du RC Beirut Cosmopolitan 

 

4 Rotariens Visiteurs en Zoom 
• P. Maha Maalouf Kassouf du RC Békaa-Zahlé 
• PP Joe Hatem du RC Baabda 
• PP Mira El-Khalil du RC Tyre Europa 
• PP Samir El Khoury du RC Beirut Cosmopolitan 

 

Les invités en Présentiel 
• Prof. Joseph Bahout, notre conférencier, invité du Club 
• Mme Roula Nasrallah, Head of Quality Unit au Ministère de l’Economie et du Commerce, invitée de PP 

Aïda Daou 
• Prof. Ghaleb Mahmassani, Me Joe Khoury Hélou, M. Joe Faddoul et Mme Lina Hamdan invités de PP 

Antoine Hafez 
• M. Nicolas Kaldany ainsi que Melle Tania Arwachan invités de PP Savia Kaldany 
• M. Fady Amatoury invité d’Antoine Amatoury 

 

Les invités en Zoom du RCB 
• Prof. Antoine Courban, invité de PP Antoine Hafez 
• M. et Mme Raphaël Arwachan, invités de PP Savia Kaldany 

 

Les invités en Zoom d’autres Rotary Clubs 
• M. Charles Ayoub, M.Christophe Dériane, Mme Kareen Nohra, Mme Karen Moukheiber, M. Roland 

Ziadé, MmeTracy Nehmé, M. Zein Kabbara, M. Antoine Assi 
 

Annonces du Secrétaire 
 

Les cartes de compensation 
• PP Reine Codsi qui a assisté à la réunion en zoom du RC Beirut Cedars le 21/10/2020 ; 
• PP Reine Codsi, PP Toufic Aris, PP Antoine Hafez, Joyce Azzam et Antoine Sacy ont assisté en zoom à 

la conférence du PP Riad Saadé, organisée par le RC Tyre Europa le 21/10/2020 ; 



 

Les messages d’excuses 
En voyage : PP Mona Kanaan, Maïssa Fatté, Abdo Abi Najem ; 
Empêchement : PP Meguerditch Bouldoukian, PP Halim Fayad, PP Samir Hammoud, PP Pierre Kanaan, 
  PP Maurice Saydé, Joyce Azzam, Joëlle Cattan, Robert Arab, Mansour Bteish, Mounir 
  Douaidy, Raymond Jabre, Elias Nasr. 

 

***************************************************************  

COMPTE-RENDU DE LA REUNION STATUTAIRE  
 
Aida Daou a présidé cette réunion statutaire qui a eu lieu dans la salle de conférence du CITEA 
Apart-Hotel, à 17 heures, afin d’accueillir la conférence du Professeur Joseph Bahout, directeur de 
l'Institut Issam Farès pour les Politiques Publiques et les Affaires Internationales à l'AUB, sur : ‘À la 
veille des élections américaines et des échéances régionales, quels avenirs possibles pour le Liban ?’ 
 

Cette réunion statutaire s’est tenue en présentiel et en virtuel afin de maximiser le nombre de 
Rotariens participants et de leurs invités. 
 

Après avoir souhaité la bienvenue à tous les présents, la cheffe du protocole, PP Savia Kaldany, a 
cédé la parole au PP Antoine Hafez qui a présenté le Professeur Joseph Bahout : 
 

 Diplômé en Economie de l’AUB, il décroche un diplôme en Relations internationales de 
Sciences-Po Paris et par la suite un doctorat en Sciences politiques de Sciences-Po Paris. 

 1992 - 2004 : Chercheur au CERMOC-Institut français du Proche-Orient ; Enseignant à l’USJ ; 
Conseiller parlementaire et politique. 

 2005 - 2020 : Enseignant à Sciences-Po Paris ;  
 Directeur de recherche à l'Académie diplomatique internationale ;  
 Consultant auprès du Ministère français des Affaires étrangères ; Chercheur à la Fondation 

Carnegie Endowment. Chercheur non-résident au Geneva Center for Security Policy ; 
Consultant indépendant en stratégie politique (JB consultant).  

(Présentation complète en Annexe) 
 

    
 

Après avoir remercié le RCB de son accueil, M. Bahout s’est dit honoré et ravi de partager avec 
l’audience l’impact sur l’avenir du Liban de transformations géopolitiques structurantes dans l’attente 
des élections américaines en novembre 2020 et des élections iraniennes en juin 2021. 
 

1- IMAGE GLOBALE : Échéance des élections américaines du 4 novembre 2020. 
Tout d’abord, quel que soit le vainqueur, les résultats ne seront pas concluants car la guerre 
d’usure législative et constitutionnelle va perdurer. Une prudence relative s’impose : 

 

A- Si Joe Biden est élu,  
- La prise de pouvoir effective sera en novembre 2021.  La période de transition peut être 

utilisée pour opérer des pressions. 
- La mise en place de nouvelles équipes est souvent conflictuelle. 
- La période de latence après les élections: crise du Covid-19, crise économique, crise en 

Asie, etc…pourrait causer une diversion et entraîner le délaissement du dossier iranien. 
- Il devra ranimer le canal de négociations avec l’Iran sur la question nucléaire; ceci est 

très problématique dans une région qui a beaucoup changé. L'accord historique du Joint 
Comprehensive Plan of Action (JCPoA) signé en 2015 (mandat du Président Obama) 
prévoyait une réintégration de l'Iran dans l'économie internationale en échange d'un gel 
et d'un démantèlement partiel du programme nucléaire iranien. 

 

B- Si Donald Trump est réélu,  
Il devra renégocier cet accord (JCPoA) avec l’Iran alors que le contexte régional a beaucoup 
changé et que le Koweït et Oman, par exemple, n’ont plus la même position d’intermédiaires 
discrets. 



 

2- CHANGEMENTS ATTENDUS DANS LA REGION : 
 Continuité dans l’allègement de la présence américaine dans la région. 
 La question israélo-palestinienne : Après la proclamation de Jérusalem comme capitale 
d’Israël, liquidation de l’approche ‘La Terre contre la Paix’ et de ‘La solution à deux États’. 

 Les priorités des Américains ont changé : Ils sont devenus les premiers exportateurs de 
pétrole, la guerre froide avec l’URSS / la Russie n’existe plus. La guerre cybernétique et les 
sanctions bancaires (SWIFT) deviennent des priorités. 

 

3- ECHEANCES REGIONALES PAR RAPPORT AU LIBAN : 
 Echéance des élections présidentielles iraniennes dans 6 mois. 
 Echéance des élections présidentielles syriennes en 2021. 
 Echéances des législatives libanaises en 2022 et fin du mandat actuel. 

 

A- Si J. Biden est élu :  
Il est tenu de raviver l’accord nucléaire avec l’Iran pour s’assurer que l’Iran ne deviendra pas 
un État nucléaire. Le désir de revenir à la table des négociations sera plus difficile pour les 
Américains. 

 

B- Si D. Trump est élu :  
Avec l’esprit d’un homme d’affaires, il cherchera à faire plier l’Iran pour l’amener en position 
de faiblesse à la table de négociations. Il s’engagera à distance dans un bras de fer avec 
l’Iran et ceci aura des conséquences sur le Liban sur le plan sécuritaire et économique 
(attentats, crises, sanctions, …). Mais le retour des Iraniens à la table de négociations sera 
très difficile (refus de l’Iran d’admettre combien les sanctions ont étés néfastes pour leur 
pays). 

 

Tous ces éléments sont difficilement palpables quant à leur capacité de nuisance à la région. 
 

4- ENTRE-TEMPS, LA SITUATION DU LIBAN : 
 Pour l’Administration du Président Trump, le dossier Liban n’existe pas. Le Liban représente 

un chapitre dans le dossier iranien. L’objectif est de ramener l’Iran à genoux à la table des 
négociations : Stratégie des sanctions maximales. 

 L’Intervention française : Un grand hiatus que beaucoup de personnes n’ont pas compris : 
Depuis le 17 octobre 2019, le langage des camps américain et français est le suivant : 
a) Les Américains : Le Liban s’écroule, mais nous ne ferons rien ; la stratégie de pression 

maximale continuera. 
b) Les Français : Nous voulons éviter l’effondrement total du Liban (liens historiques d’amitié, 

francophonie, intérêts divers, …). Entre-temps nous soutenons le Liban. Proposition d’un 
gouvernement de Mission : Redressement du secteur de l’Électricité, du secteur bancaire, etc.,  

 Si rien ne se passe, et que les grandes puissances portent leur intérêt sur d’autres causes 
comme la crise de l’Arménie- Karabakh, la Corée du Nord ou autre, le Liban continuera à 
subir les sanctions, les performances du gouvernement resteront chaotiques et pas de 
négociations avec le FMI en vue. Effondrement lent. 

 

Il faudra envisager la possibilité de scenarios extrêmes : Violences latentes, Armement informel, … 
 

Il y a également des questions qui sont essentiellement libanaises qui subissent des contraintes 
régionales : 
 Comment peut-on vivre ensemble ? 
 L’état de l’économie ; 
 Les pertes subies ; 
 L’export des jeunes cerveaux. 

 

Entre-temps, nous pouvons contribuer à résoudre certaines questions internes : comme par exemple 
la production d’électricité, les secteurs de l’Économie, de l’Industrie et de la Communication. 

 

5- CONCLUSION 
Quel que soit l’accord ou l’équation régionale auxquels nous allons aboutir dans le futur proche, 
il s’agit de préparer à minima notre devoir afin d’accuser le coup le mieux possible. 

 

Le Professeur Joseph Bahout a été vivement applaudi. 
La Présidente Aida Daou lui a remis, au nom du Rotary Club de Beyrouth, le livre anniversaire du 
Club sur l’historique de la ville de Beyrouth et du Rotary au Liban ainsi que le dernier rapport annuel 
de notre Club. 
 

La réunion s’est achevée à 19heures. 
 

***************************************************************  



ANNEXE -  PRESENTAYION DU PROF .  JOSEPH BAHOUT  

PAR PP  ANTOINE HAFEZ  
 

Chers amis du Rotary Club de Beyrouth, nos amis Rotariens,  
Bonsoir, 
 

« Plus on est en retard, plus le Liban coule » a prononcé encore une fois le ministre Jean Yves Le 
Drian, il y a quelques jours. 
Une nouvelle chance est-elle accordée à M. Hariri pour sauver l'initiative du Président Macron ? 
Les sanctions américaines menacent-elles toujours et à l'infini les politiciens libanais qui tournent 
autour de l'orbite de Hezbollah ?  
D'autre part la communauté internationale a également mis en garde contre l'effondrement du 
Liban si les réformes décrites comme requises ne sont pas mises en œuvre avant de s'en prendre 
à une classe politique et des dirigeants qualifiés de négligents et incompétents. 
 

Le Liban est désormais confronté à plusieurs crises :  
Crise économique, crise liée au Corona virus et la nouvelle crise liée à l'explosion du port de 
Beyrouth à laquelle s'ajoute une crise politique et de non confiance depuis la démission du 
gouvernement Hassan Diab. 
Pour l'heure, le déblocage de l'aide internationale est conditionné par les résultats des 
négociations entreprises avec le FMI, négociations suspendues face à une incapacité libanaise à 
mener les réformes nécessaires. 
Certains experts proches du dossier notent avec inquiétude que les intérêts politico-économiques 
sont plus importants pour certains partis que l'intérêt général à bénéficier d'une aide économique 
et monétaire face à la crise. 
 

Face à cette multitude d'inquiétudes, le Rotary Club de Beyrouth a le plaisir de recevoir le 
professeur Joseph Bahout pour essayer, vu sa large connaissance politique, de nous situer la place 
du Liban actuellement sur la carte géopolitique internationale. 
 

Joseph Bahout est né à Beyrouth, en 1963. 
 

Etudes primaires au Collège des Frères 
du Sacré-Cœur ; 
Etudes complémentaires et secondaires 
au Collège Notre Dame de Jamhour. 
BA en Economie de l'Université 
Américaine de Beyrouth (AUB). 
Diplôme en Relations internationales de 
Sciences-Po Paris. 
Doctorat en Sciences politiques de 
Sciences-Po Paris. 
 

De 1992 à 2004 : Chercheur au CERMOC-
Institut français du Proche-Orient ;  
 Enseignant à l’USJ ; 
 Conseiller parlementaire et politique. 

 

De 2005 à 2020 : Enseignant à Sciences-Po Paris ;  
 Directeur de recherche à l'Académie diplomatique internationale ;  
 Consultant auprès du Ministère français des Affaires étrangères ;  
 Chercheur à la Fondation Carnegie Endowment. 
 

Depuis septembre 2020 :  Directeur du Issam fares Institute for Public Policy and International 
 Affairs à l'AUB et Professeur associé en Sciences politiques à l’AUB ;  
 Chercheur non-résident au Geneva Center for Security Policy ;  
 Consultant indépendant en stratégie politique (JB consultant). 
 

***************************************************************  


